Homélie du 14 janvier 2024 - Jn 1, 35-42 – Père Godefroy
Après la fête de l’Epiphanie nous voici à nouveau dans ce que la liturgie appelle « le temps ordinaire » qui est évidemment extraordinaire ! En réalité nous aimerions bien, je crois, prolonger un peu la joie de Noël mais voilà, il faut ranger la crèche et reprendre une activité normale ! Et pourtant nous avons des textes d’une grande richesse en ce dimanche où il est question de vocation et d’appel de Dieu avec l’histoire du jeune Samuel, de ce corps qui est le mien et qui est « un sanctuaire de l’Esprit Saint » ou encore de la façon avec laquelle nous allons « demeurer » auprès du Seigneur tout au long de l’année nouvelle ! C’est bien et ça fait une belle feuille de route pour les baptisés que nous sommes. Oui, le Seigneur notre Dieu a un projet de vie pour chacun et chacune d’entre nous. Il nous appelle par notre nom si nous savons déboucher les oreilles de notre cœur car trop souvent, vous le savez, ce n’est pas : « Parle, Sgr, ton serviteur écoute ! » mais plutôt : « Ecoute, Sgr, ton serviteur parle ! » Et il en faut du temps, du discernement, de l’écoute pour entendre enfin l’appel du Sgr qui ne veut que notre bonheur, servir notre liberté, nous réveiller, nous mettre debout pour que nous puissions rendre gloire à Dieu avec tout notre corps comme dit St Paul ! J’aime bien que notre vocation de baptisés - car nous sommes tous appelés et aimés - s’inscrive dans notre histoire humaine d’hommes, de femmes, de jeunes, avec ce que nous sommes, avec nos désirs, avec notre péché, nos infidélités, nos imperfections, nos limites, notre corps qui parfois nous tyrannise ou nous fait souffrir. Oui, le Sgr a besoin de notre corps « sanctuaire de l’Esprit Saint » pour aimer, pour parler, pour agir ! Notre religion est une religion du corps et certainement pas une religion « mystico-gélatineuse » de purs esprits déconnectés des réalités du monde et des besoins de l’humanité. Nous sommes une religion de l’engagement permanent, du déplacement, de la militance ! Une Eglise « en sortie » comme dit le pape. Et cela se retrouve dans l’Evangile que nous venons d’entendre où l’on voit Jésus qui ne cesse d’aller et venir, d’appeler de nouveaux disciples qu’il interroge par ces mots : « Que cherchez-vous ? » On pourrait très bien garder cette unique question pour l’ensemble de notre année : « Que cherches-tu ? », c’est-à-dire que cherches-tu dans la vie ? Où en es-tu de ta vie ? Qui te fera voir le bonheur ? Que veux-tu faire de ta vie ? Et j’aime bien le dialogue qui va suivre : « Maître où demeures-tu ? » « Venez et vous verrez. » Et l’Evangile précise que les disciples le suivirent, virent où il demeurait, et ils restèrent auprès de lui ce jour-là ! C’est tout à fait intéressant parce que ça veut dire qu’après l’appel et la prise en compte de notre corps, de notre histoire, de notre « incarnation », le plus important pour un baptisé c’est de demeurer auprès du Seigneur, avant même de partir en mission et de se bouger un peu ! Oui, l’essentiel, que nous oublions trop souvent, c’est de prendre le temps de demeurer auprès du Seigneur, un peu comme Marie assise aux pieds de Jésus. Demeurer auprès du Seigneur ce n’est jamais du temps perdu. C’est la source même de notre vie baptismale. C’est la source vive de la mission. Demeurer auprès du Seigneur ce n’est pas rester les bras croisés sans rien faire. Demeurer auprès du Seigneur c’est d’abord entrer dans le silence dont nous avons tous besoin pour faire le point sur notre vie parce que nous passons notre temps en bavardages stériles et parfois même dangereux. Oui, demeurons d’abord dans le silence qui ouvre le temps nouveau de l’adoration et de la prière ! Vous savez que cette année 2024 est l’année de la prière qui prépare le jubilé de 2025 ! Le silence, l’adoration, la prière, l’oraison… J’ai envie de dire que s’il n’y avait que cela en 2024 nous n’aurions pas perdu notre temps ! Je pense aussi que demeurer auprès du Sgr c’est se mettre à l’écoute de sa Parole et de son enseignement ! Ecouter la parole de Dieu ! Non pas seulement l’entendre avec plus ou moins de distraction mais que cette Parole de Dieu devienne pour moi nourriture qui fait vivre, bonne nouvelle à incarner, joie de l’Evangile à partager ! Et enfin, demeurer auprès du Seigneur, c’est communier à sa vie, c’est le recevoir en communion, c’est comprendre que Dieu, dans le Christ Jésus, a mis son corps entre nos mains ! « Ils restèrent auprès de lui ce jour-là » Oui, ce pourrait être ça nos bonnes résolutions de baptisés pour l’année nouvelle. Être des hommes et des femmes qui veulent entrer, avec leurs corps et leurs histoires, dans le silence de Dieu, dans la prière, dans le cœur à cœur et parfois même dans le corps à corps avec le Seigneur, comme Jacob avec l’ange de Dieu, car il n’est pas tjs facile de se laisser conduire vers le Christ… il y a souvent bien des résistances à vaincre ! Oui, entrons dans le silence de la prière, dans le partage de la parole et le partage du pain ! Devenons tout simplement « Eucharistie », « action de grâce », « merci » au Seigneur pour la surabondance de la vie qu’Il nous donne chaque jour ! Amen !    
